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1. M. Le nouveau programme de Physiologie végétale ORSTOl\1 au Dahomey

est l'é'tude de la floraison du niebé en vue d'en améliorer le rendement. Comme

depuis plusieurs années déjà, on étudie cette plante au Nigéria, une mission

au "Fedel'al Department of Agricultural Research" a été demandée et accordée.

Elle a eu lieu du 21/5/69 au 2/6/69.

2. Principaux chercheUI's rencontrés. Introduit au Centre par le Dr VAN

EIJNATTEN, ancien chercheur du centre d'IBADAN, Directeur de la Fondation

NEDERF à AMSTERDAM, Directeur aussi du Projet horticole de OUANDQ (PORTO-NOVO),

j'ai rencontré notamment:

- Dr AMON, Chimiste, Directeur du Centre de Recherche d'IBADAN,

- Dr TAYLOR, Entomologiste, Professeur à la Faculté d'Agriculture d'IB.ADAN~

chargé du département de Biologie Végétale,

.- Dr ROBERTSON, Virologue au Centre de Recherche,

- Dr OJEH01'1ON, Phytophysiologiste au Centre de Recherche 1

- Dr CRAIG, Généticien au Centre de Recherche,

- Dr EBONG, Généticien au Centre de Recherche.

3. Conclusions générales. L'un des facteurs qui font chuter le plus le

rendement du niebé est le dommage causé par les insectes et les maladies. En~

suite vient le facteur longueur du jour : les variétés nigérianes sont, pour

la plup'lrt, de jour court et ne donnent guère de fleurs en première saison de

culture.

Avec les moyens de lutte mis au point au Centre par les ento­

mologistes, on peut multiplier le rendement par 6 m~me par 9. Les généticiens,

en outre, ont créé des variétés résistantes aux maladies à virus et introduit

pour la première saison surtout, des variétés indifférentes à la longueur du

jour.



-SOMI·IAI R E-

I- ETUDE DETilILLEE ........................................... 1

.........................•.•...
................•..............•.

......................•....•...............
....................................

2

4

5

7

1. Du~ts dos insectes

2. Les IJ.:Ùndies

3. Probl~cs génétiques ••••••••••••••••••••••••••••••••••••

4. Problènes agronODiques

5. Problènos PhysiologiquoD

II- PROP03ITIOll D'UN PROGRAI·Ir·m: DE TRAVAIL SUR lE NIEBE AU

D.l'lIOID3Y ••••••••••••••••••••••••••••••••• 0 • •• •••••• • • • • • ••• 13

1. Caë1.J:'o de tz.n'V'D.U........................................ 1:3

2. ProgrD.IJ11e do trD.Vllil propronent dit..................... 13

III- COITCLUSIOIT •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 14

BIBLIOGRAPHIE ...•.........•..........................•.... 15



r
-1-

-UISSION SUR LE NIEBE A IBADAN-

1- ETUDE DETAIIJEE.

Nous wrrons tour à tour les problèmes entOI:l.ologiques, plJYto­

pa.thologiques, génétiques, agronOI:l.iques et physiologiques.

1 • pégâts des insectes (11 à 17)

- Il Y 0. environ 50 ans que des vur.i.étés étrangères de Id6bé ont

été introduites au Nigéria. :r-Xais .la. plupart des graines ont été perdues par. , .

rouvnisc a.dapta.tion. C'est dire que l'on travaille à l' a.rn.élioration du rende-

DCl1.t du Idebé au Nigéria, il y a un ce~ain temps.

L'un dos prCI!licrs rapports d'entoIlologiste sigMle en 1946

l'existence au Nig6ria de 25 espèces d J insectes nuisibles' nu niebé. En 1962-63,

une étude plus poussée montre qu'il existe' plus de 60 espèces nuisib1.~s. En

luttant efficaceœnt contra ces insectes, on arrive à faire passer la produc­

tion de vnr.i..6té locale de 225 kg à plus de 1 800 kg/ha. C'est dire la place

prirJ.ordillle quo doit occuper dans la. culture du niebeS la lutte contre les in­

sectes. TAYLOR fait remarquer en 1967 que la lutte Il'est pas néœ ssairelJOnt

nO:.lée de la m&1e façon au Nord qu1au Sud : alors qU'D.U Nord 6 pulvérisations

à intervolle d'une senaiœ suffisent, au Sud, il faut 8 pulvérisations ù in-.
tervnlle de 5 jours.

10) Les principaux insectes nuisibles sont :---- ... - -- .. ---- ... -----
oothe00 nutabilis : li attaque les feuilles 2 seDnines après le sanie•..•.............

à cet age, cette infection i-éduit la production -de 60 %; à un âge to.rdif', la

production n'est guère affeotée. D'ordinaire, les feuilles sont simpleoent

perforées ; tlllis ,à cette attaque ,-peut se. superposer une attaque de virus ot

alors les feuilles sont ou recroquevillées (ool'lpea mottle virus) ou tachetées

(conpea yellow t1osa.5:c virus).
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- Epilaclma similis. Il attaque les feuilles à tout ~ge. Il cause moins de· .
dégâts qua Ootheca mutabilis.

- U.a.:ruca testularis. Il attaque les fleurs et les gousses. L1attaque des................•
fleurs a lieu en général sur le cc'té latéral de la sarène ; celle des gousses

Il lieu avant leur ma.turité. A lui tout seul, cet insecte entra1ne 50 ~b de

perte dans la récolte.

- ·Laspeyresia ptychora. Il attaque les fleurs et les gousses mais beaucoup· .
plus les gousses allant vers leur maturité que les fleurs. Il est, avec le

Haruca, llinsecte le plus nuisible.

- Prodona litura. Il attaque los fleurs mais avec peu de dégâts.
• ••••••• il •••••

- Anoplocnemis curvipes. Il attaque les gousses mais avec peu de dég~ts.· .
- Riptortus tenuicornus. Il attaque les gousses mais avec des dégâts peu· .

importants.

20 ) Moyens de lutte préconisés en ! 969.- ----------------
Insecticides. Les trois meilleurs insecticides sont : 10 Dieldrin,

le lTuvacron et le Thiodan. Ila sont pulvérisés sur la base de 56 cc clans 9

litres d1eau et pour 4 parcelles de 4,6 m x 3,6 m. Ensuite vieru.1ent le Carbie­

ron, le Did:i.go;;l, le Thiocron, le Sumithion et le Diazinon.

Période d1application. Pratiquer à partir de la ·cinq:\.1ième set1aine

après semis; 4 pulvérisations espacées les unes des autres d'une Deoa:i.ne, si

l'on Il affaire à des plants résistant à Ootheca mutabilis. Si l'on a des rai­

sons de craindre des attaques de Ootheca mutabilis, pratiquer une pulvôrisation

CJ.ua11d la plante a deux seIJaines de vie pu:i.s -attendre la cinquièLle sonaine avant

de comnencer les traitements proprement dits.

2. Les maladies.

10 ) Les maladies à virus (8 à 10 et :3 pages 75-76)... ----------
Il Y a 2 à :3 maladies à virus courantes : le "I-fottle virus",

le 'ryellolf l'Iosa.!c virus" et le virus des graines, le "Seed-borne virus ll • La

maladie du virus des grainas ntest pas encore très répandue chez 10 niebé~

Les deux autres maladies sont par contre répandues;dB.n.s le "l'iOttle virus", les
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feuil;Les' s'enroulent ou se ·recroquevillent sur elles-m~mes ; da..'1.s le "Yel101'1

virus" " les feuilles sont IItourm.errtées" un peu comme au sortir d'une convul­

sion. Le "Yellow IvIosarc virus" a été isolé à IBADAN en 1957.

La seule façon de lutter efficacement contre ces mlaclies à vi-
. .

rus e:3t de créer des variétés résistantes. On est m~me arrivé à avoir des va-

riétés résistantes à la fois au ''Mottle'' et au "Yellow Mosro:c".

2°) ~~ ~~~s_b!:c~ép.ennes.

La plus répandue est la "bactérial laa! blight", la rouille bac­

térienne des feuilles. Le doromage causé est peu important, de l'ordre de 5 ~;.

Aussi, potœ lutter contre elle, on arraChe la plante malade.

3°) Les maladies dues aux nématodes (3, pages 63-74).----------------
La plus répandue est la "Root-knot disease" : maladie dos nodo­

sités radiculaires. Connue depuis 1855 dans la littérature, reprise en 1949 à

IBAD.A1T, elle a été étudiée de façon approfondie en 1960-61. Elle est cauoée

par environ 60 genres et espèces de nématodes dont 10 espèces de Heliootylcn­

chus et 7 de 'Soutellonema, ces deux genres étant des genres :.).R~QGiés. On ren­

contre éga].cœnt des endoparasites comme Pratylenchus bra~ et IIoplolai­

mus pararobustus. Mais la nématode la plUD fr6quento est .Meloidogyne arel'lll.rio.

suivie de N. incognita acrita, l'I. javonica et M. incognita.

Les méthodes de lutte sont l'utilisation'

des cultures pièges, les "trap crops", comme crot~aria spectabilis les

larves' pénètrent librement dans les racines mo.is y meurent.

• do la rotation : 3 ans do rotation comprennnt deux cultures résistantes

(BTaminées et crotala:i.re) donnent un bon contrele.

• de la fumigation du sol. l.fuis cette méthode n'est rentable quo pour dos

cultures qui paient comme le tabac, le coton.

:. do plant résistent. Environ 13 000 tests ont été réalisés ; ;La variété

Paraguay 6 SI ost montrée naturellement résistante' à Il attaque du "Root-knot

disease" ; la variété Dixielee est moyennement résistante.
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40
) !1D-1a2i2s_d~e!! ~~ 2hgpEignQ~.. . .

- ":Basal rot" : ln pourriture bnsnle du nicbé. Elle est duc ù CorticUIl sp•.........
10 bas de la plo.nte sc recouvre de nyceliun ; toutes les fouilles perdent leur

vigueur et so fnnent : ln plante neurt. C'est la plus inportontc des ooladies

duos aux chnnpignons. Pour lA nOllent, on n'est pns arrivé ù la jUt,""Uler entiè­

renant. !.c traitenent pr600nisé est le pentaclùoronitrobcnzènc (peHB) pulv~risé

au ros do la. plante. On utilise aussi le verdnso.n à 2, 5 ;; H~.

- Le "Cowpen wilt": le flétrisseoent du nieba. Il est dll au Fusariun sp••..........•••.
Les feuilles se fanent CODDO si la planteI:Jllnqunit d'oau. !;J. mlndie n'est pns

très nocive.

- Ln "Lonf spotu.: la nouchcture des feuilles. Elle est (l.uc au Cercospora•
• e _ ••• .........

Los feuilles ont des "t.?-ahes brunes. Cos taches peuvent C0TI.:1CnCer par "tro jau-

nos DDis ù ce stade, on no peut pus so prononcer. Cotte rJ..:l.Ùlc1ie cause dos dé­

~ts peu inportants.

,. Problènes génétiqUQs (3~ 56-62 ct 4)

L'J.ntroduction do vnri6tés étrangères de niehé au lligoria a

cor:n:lencé vers 1900 ~ Al'oxception de !.fa.uritius ct New-Era., les vnriétO s inpo~

tues ne surent pas ~'aCÙlpter o.~ conditions loco.l~s•

. C·ost surtout à partir de 1956 que des offorts inportnnts ont

été fa.i ts pour établir une ~ollcction do variétés et do' sous-vnri6tés de niebé,

Actucllooont dans los stations d'Agriculture de l'Ouest, de l'Est ct du Nord, .

il Y a. rospcetivoDent 400 •. 380 et 600 vor.i.étés environ, indicènes ot inportées,

dont ln plupn.rt sont pout Otre on double exeriploire. De tolles collections ont

porois d'avoir une idéo do lo. cla.ssification des niébés. Les niuoos peuvent se

classor suivunt les co.rootères norphologiques da la eroino ou do lu plnnte et

suivant leurs réactions photop6riodiquos~

10 ) Classifica.tion suivant les oa.ro.ctères de la Graine.
-~-----~----~-----------~

SUi.vont l'aspect, on peut. a1a:eser les eraines on :

o.) finenentridées ("rough"). Elles se tronpent iucilonont à l'ea.u ;
•••••••••••••••

ct alors le t6guoont s'enlève nis<bent : environ 5 winutcs do traopagell



b) ridées ("wrinklod"). Les rides sont ici facilonont plus visibles.... ., ...
que dans le ons ·des gra.:ines finoI:lont ridées.

c) craquol·ées (IIcrakod"). Lo tég'UI:lent coloré s J est 0 maté ct 10 coty-..........
lodon blanc o.ppo.ra.1t. Au tronpa.ge à l J cau, le tégument SI enlè'VG encoro plus

facilcnent que c.'I],ez les gTDines finement ridées.

d) lisses. 10 tégument est lisse. Lorsque la graine ost trempée, le......
tOffUJ!l.ent met du temps pour S J enlevor.

Les gro.incs lisses sont en générlll colorées les ridées

et les finCIilent ridées, en généroJ., blanches.

20 ) Classification suivLUlt le port de ln plante.----------------------
Suivant le port de la plante, on peut avoir 4 typos de

niebés :

a) érigé (en anglo.:i..s : up-right, erçct or bunch) •
•••••

b) semi-érigé. (en o.n.glois : seI:li-up-righ:~, smi-erect or deCUI:loont)...•......• .

c) raopan:t (on onglnis : prost~te, stro.iling or .procunbont) •
•••••••

d) grimpant (en anglais vining, scnndent or clitlbing) •... .. .. .. .. .. ..

3°) 21~::!:i.!i~~~n_s~!~t_l~ E~c!i~n_pèO~oEéEi~c1;!:q:!:!:.

Du point de vue photopériodique, il y a dos niobés do jour

court ct des nicbés indifférents à ln longueur du jour. Il. n'y a pas nu Nigé­

ria. des nicbés de jour long. Ile ca.metèro indifférent dODine 10 co.raotèro

j our court. Le co.rnetère précoce domine le caractère tm:dif'.

4• Problèmes amnomiguos (1 et 3 pages 16-29)

10) ~c~l~~c!'.

o.) Sol •...
- Fertilisnnts. Des essais montrent que le· niebé réuosit bien s:ur sol

riche et que de faibles doses d'azote répandues tOt au stude de jeunes pousses

élèvent la vigueur végétative et le rendement. Dans li ouest de 10. Nigétio., on



a trouvé quo lIapplication de 0-15 Iif, 36-48 P et 50-60 K, répandue au sonis,

pouvo.it élever la production de 40 à 60 %~ Dans le nord où los sols sont défi­

cients en· phosphate, une application de 127 Kg/ha de superphosphnto élève ln.

production de niebé cl.' environ 60 %.
- pIT. Ln. Deillcure croissance ct la Dcilleuro production s'observent à

pH 6,7 en cho.np.

- Profondeur de semis. 10. graine doit ~trc enfouie entre 2 et 5 cm. Au­

delà, ell.e a du I!1D.l à gcmer ot sa croissance s'on ressent sérieusement.

b) Hilicu nnbiant •...........•.•
Dos études montrent que l' oobrago rédÙit la production du

niebé. On nIa donc pas intér6t à le mettre en culture associée.

2°) ~é~l~d~~~~~.

a) lIode de culture•...............
Le niebé réussit mieux à plat que sur billon. Des essais

de paillage sont en cours dont on n'a pas encore les résultats.

b) Ecnrtorn.ont·o.........•
Des études montrent que lIon peut adopter l'écartement de

91 cm x 30,5 en (91 CIil entre les rongées et 30,5 en. entre les pieds) et une'­

parcelle expérimentale de 4,6 I!l x 3,6 m (6 rangées de 13 plants). La vigueur­

végétative, I:1esurée par la production de I:1lltière sèche totale aux différentes

étapes de la croiosance, et la production de graines sont inversement propor­

tion..''1011es au nQI;lbre de ·plants par poquets. Une densité de 36 250 pieds/ha; à

raison do 1 piod par poquet semble ~tre l!optimum dos variétés somi-érigéçs.

Cepondant, il Y a actuellement en· chœ!J.p un essai où les

écartements .étudiés sont : 91 cm x 30,5 ; 61 cm x 30,5 et 30,5 x 30,5 OIJ.. 'Los

plants de l'écartement 30,5 x 30,5 cc. parnissent à vue dloeil beaucoup-plus

vigoureux que ceux dos d eux autres' écartements. L'écartement 30,5 x 30,5 CEl ­

semble bien convenir à la variété 6rigcSo Ad.zuki J pour ce même écartement, ln.

variété, New Era, semi-érigée, a les rmneaux qui slenche~trent les uns dons
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los autres, ce qui peut ~tre un inconvénient pour les traitements phytosa.n:i.­

tairas.

Certainement, avec le temps, IBADAN finira par préconiser

un écartement plus proche do 30,5 x 30,5 CIl que de 91 cm x 30,5 CD.

c) Date de sOt1is •.............
En 1960-61 (1), le Dois de Juin a été- retenu cOtlDe le meil­

lour mois de seDis. En 1963 une préoision a été apportée : la c1o.te opti.m.um de

sœ:rl.s, pour la prœièra saison est entre le 20 Mai et le 15 Juin et, pour la

detlXièr1e saison, entre le 20 Ao~t et le 30 Septembre.

3°) ~~ ~e!

a) Séolmge. Les graines récoltées en saison humide peuvent 8tre sé-.......
chocs à température modérée (35°C par exemple) sans que soit réduit lour pou-

voir gcrninatif.

b) Conservation. Elle pout se faire à la température o.o.bionto. La
•• 0 •••••••••

méthode préconisée est de bien les sécher et de les stocker dans un réoipiont

femé où il y a peu d'air.

c) Excitation du pouvoir- germinatif (5). On obtient un haut pouvoir
••••••• a ••••••••••••••••••••••••

6Drm.ino.tif en :i.moergeont les graines de niebé 3 h dans l'enu et en les sachant

Ù 40°C pendnnt 12 14

5. ProblèI:J.es physiologiques.

Nous verrons tour à tour le photopériodiSI:l.o, 10. chute ph;y"­

siologique dos fleurs et 10. croissanco.

10) Eh~t.2p~:t'!o~j ~~.

a) En 1958 ,lTJOKO parle pour la première fois au Nigéria, do plantes

sensibles au photopériodiSIle.

b) En 1962 (1), des études à IBADAN montrent quo la plupart des va­

riétés érigées de niebé fleurissent, fructifient et n'O.rissent dans le DODe
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intervalle de temps qu'elles soient senées en Avril ou en Octobre. Par contre,

des plantes à port raLlpant mettent plus de teops ?:t. fleurir lorsqu1 elles sont

semées en Avril : elles sont sensibles au jour court, et leur production est

plus élevée en première qu'en deuxième saison, bien qu'en première saison les

conditions cl:i..œ.tiques et pJ.I'asitaires soient plus DDUvaises. La plupart des

variétés raopantes semblent ~tre de jour court et comrenir seulement pour la

deuxièDe saison.

c) 'En 1963 (1), des observations portant sur 300 v-.\liatés de toutes

sortes rn.ontrent que 65 %de variétés de type ranpant Dettent pour fleurir ~­

viron 90 jours lorsqu1elles sont se]j1ées en Avril (jour long) et 50 jours lors­

qu'elles sont seoées en Septembre (jour court). La plupa.rli de ces variétés qui

montrent une réaction nu jour court sont d'origine nigériane.

En 1963 encore, Ezed.im:la (3, :pages 30-35) ·sur 12 variétés précise

que les variétés ra:npantes sont de jours courts mis qu'en jours longs elles

ont une végétation luxuriante. Il s'en suit qu'en jours longs, elles allongent

leur cycle et produisent plus que si elles étaient seo6es en jour'.court.

En 1963 ~erœnt, GO\vAN.(3, pages 97-100) expose en serre, à des

jours de 9 h et de 10 h, 11 variétés: 4 variétés et 2-1~brides considérées

COI!lIae indifférentes à la longueur du jour et 5 variétés lo~ales d~ jour court.

Les traiteœnts photopériodiques commencent le 3 Juillet, le semtil- ~tant fait

le 28 Juin. 123 jours après semis, auoun témoin n'a dom1é de:f1ouro. Les plants

soumis à des traitern.ents photopériodiques de 9 h fleurissent après 46 à 63 jOlIt'S-
\

de traitements ; ceux: soumis à. une photopériode de 10 h fleurissent nprès 53
. .

à 81 jours de traitements. Les plants soumis Èl. une photop6riode de 10 h'pro-

duisent plus de gousses que ceux soumis à une pho"tçp6riqde de 9. h.;.

d) En 1967, OJEHOMON (6), étudie en seITe, 3 variétés : une de jour

court, le Buma ; et deux, indifférentes à la longueur du jour, lIAd.zuld., érigée

et le Para.guay-2, ·semi-érigée. Les longueurs de jour ét1.'tdiées sont : 10 1/2,

11, 12 et 13 h. D'autre part, des plants' subisoant le' ~g.i.J:le 11 h pendant 1 à

4 sern.aines sont transférés au régim(;) ae 13 h ; invoI'SCL1ent, des plants qui

commencent par 1 à 4 semaines de régime de 13 h sont transférés au régime de
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11 h pour le reste du temps. Les traiteœnts sont a.rr@tés 71 jours après semis:

l'e;p6rience a duré du 24 Novembre au 1er Février. Les résultats sont:

Voriété Bu1Da. •

En jours courts (10 1/2, 11 et 12 h), la plante est érigée

et naine avec 6 à 7 feuille s au œx:i.mum ; son bourgeon teminal Deurt vers le

26è jour après semis; à la mort du bourg-eon terninal, des bourgeons floraux

axillaires apparbidsent.

En j ours longs (13 h), la plante est rampante et luxuriante

avec plusieurs raneaux axillaires bien étalés.

Les plants transférés du régirn.e de 11 h à 13 h et vice ver­

sa, ont un port érigé~ seI:li-érigé ou rampant, suivant la durée des traïtern.ents

jour court ou jour long.

Les fleurs-et les gousses appara13sent -aux régimes de 10 1/2

11 et 12 h et sont groupées dloù possibilité dlune seule -récolte. Los plants

au régime de 13 h n i ont pas donné de fleurs. Les plants qui ont subi le trans­

fort du réeime de 11 h à 13 h ou vice versa ont donné une floro.ison et une

fructification échelonnées dnns le tenps ; -ces plants ont rn.ontré en outre que

1 à. 2 cOIJajmes de régime de 11 h ne suffisent pas pour induire la. flœ-oison et

qufnvec 4 secaines de régirn.o de 11 h, on avait le I:'l.aXimu:o de fleL1I's ct de c10us-

ses~

- Variété Adzuki.

Au régime de 10 1/2 et 12 h, les plants sont nains DDis les

bourgeons -vivants. Le port ost semi-érigé. Au rég:ine de 11 h, la plante est

noino- jusqu'nu 26è jour; au 71è jour cependant, elle devient griI:lpante. Au

rég:i..ne de 13 h, elle est aussi gr:1nptmte.

Au régime do 10 1/2 et 12 h, la floraison est abondante,

unifome et groupée dès -36 jours après semis et la récolte peut sc faire en

tme Deule fois. Au régime de 11 h et 13 h, la f'omation de fleurs ost partiel­

lement supprimée : jusqu'à 50 jours après semis on ne voit aucune fleur ; plus

tard des bourgeons floraux o.ppo.ro.issont mais tombent par abeission et laissent
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les plantes à. l'état végétatif. Ce typo de réponse biIùodale est de l' llDbiphoto­

périodisIJ.e.

- Cl.ùez les plants transférés après 3 à 4 seminos du régime

de ·11 11 à 13 h et Vice versn, on observe des fleurs. Le début de ln floraison

est retardé· et l'o.panouissement des fleurs épars et échelonné ; en conoùquence,

on trouve sur le Iil~Iile pied, gousses Iil"OxeS, gousses jeunes, fleurs épnnouies ct

boutc;ms floraux.

- Voriété Pnraguay-2~

Dans tous les traiteIJ.ents, cette vnriété est restée f,TiQpan­

te. Le port ici paratt constant, indépendant de la longueur du jour.

Les boutons flornux appal'E:i;sent à tous los régiIJ.es. ·Pnra­

guay-2 Gat uno variété fleurissant tard et l t épanouissement des fleurs d6nnrrait

juste quand l'expérience a. ~ét~ a.rrêtée.

L'ùtude d'OJEHOHON IJ.ontre que l' influence du photopmodis­

~e our le port et ·le mode de floraison du niebé est certaine nnis qu'elle varie

d'une variété à l'autre.

e) En 1968, OJONO (7) ûtudiu .11 serre, entre loms et Juin, 3 vnri6tés

locales: LoCD.1 white (V
1
), V446 B (V

2
) ct V447 B (V

3
). Dans los conditions

habituelles de culture, ces V1lI'l.étés ont un port grimpant et ra.m.pant, et a.ont

de jour court, ne produisant pas de fleurs lorsque la longueur c1:I1 jour excède

12 heures. Les traiternents sont dos régirJ.es de : 9 - 9 -1/2 - 10 - 10 1/2 - 11 h ;

le téooin ost dans les conditions naturelles de longueu;r du jour (12 1/4-121/2

en cette période). Les résultats sont :

- Ln' longueur du jeur a une influence remarquable sur la floraison. Au.cun

témoin dos vnriétés V
2

et V
3

n'a donné de bourgeon floral. 10 téDoin V
1

a bien

donné des fleurs mais seuleDent 7 jours- environ après les V
1

traités. Toutes

les variétés, dans les conditions de longueur de jour rédllite, ont donné- des

fleurs. Le temps mis à fleurir s'allonge avec la longueur du jour suivnnt une

équation de 2è degré.

- La plupart des variétés do niebé du Sud Nigérin ne prodllisent pas de

fleurs dans des conditions de jour long où elles se développent plut6t
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v:ugétativenent et de façon très luxuriante. Les résultats ci-dossus wontrent

qu'on raccourcisoont la. longueur du jour, on peut atlener les vn.riutus locales

ù flourir "hors saison". La longueur du jour critiquo Bouble eltre 12 h ; au­

delà do cette 10Ilo"'Ueur du joU;I', la. :f1oraisC?n est :inhibée.

Toutes ces expériences nontrent qu'au Nigüriti, los vnriétés'

de niebé sont sensibles nu photopéri.odiSI:l.e et que les 'l8riutUs locales sont,

tout au noins pour cellcs à port ronpant, de jour court.

2°) ~!l!b!i!e!o~ P.2~~.

Sur le pédoncule floral du nicbé, on a lmO inflore~lCance de

6 pnires de fleurs. En. ($Unoro.1, seule 10. prcoière paire' qui ul?pnro..1t donne des

3Ql'lSSeS ; les autres qui apparaissent après, tonbent d'ellas-nOncs, 0600 si

ellos no sont pns pa.rc.sitées : ail"lsi, ln douxièo.e paire tonbe ù l'état de jeu­

nos·sousses·; ln qUD.triène paire tonbe ù l'état de flours épc..nouios; la cin­

quièue, à l'état de fleurs non upanouie~ et la siziène à l'ùtat de ballrgcons

flornux. Toutefois, cortoines variétés donnent 4 gousses par pudoncule ; mis

ces vnriétés n'ont pas lm rendenent en graines supOrï.eur b. celleo qui ont 2

crousses pur podoncu1e.

Pour essayer de comprendre les couses de cette abcission, le

laboratoire de physiologie du 9entre otudie, en liaison avoc le lnbora-toire de

chinie'de 10. Fncu1té des Sciences d'IBADAU, l'ovolution, le 1011G du pucloncule

floral, des substances conne l'auxine', la gibbercline, l'abcissine •

3°) Croissance (2)
~ - - - --.

Deux vnriétés ont surtout été ·étudioes, l'Adztùd., uriaO et

10 lfmT Ern, seni-érigé. L' Adzuki. a un cycle d'environ 47 jours·; ell0 perd ses

fouilles après ln prcr.rl.ère récolte. Le New Era, après la prCIlièrc réco1to qui

n lieu environ 66 jours après seois, ne perd pas ses feuilles, mis continue

lmO croissance indétorJ:Jinuo.

Ln surface foliaire par plant chez Adzuld. reste stn.tio:nnoire

de 1~' pI'EDière rucolte b. la perto des feuilles par sénesconee ; 37' jours nprè~

ser.us, elle est de l'ordre de :3 649 cn2 chez Adzuk:i ; chez Hew Bro, olle est,

66 jours après sonis, de l'ordre de 15 329 CIJ2.
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Le New Era qui a une surface foliaire 4,6 fois et l.me r:w.tiè­

re sèc110 5,1 fois plus élevées que l'Adzuki a une production de gousses 1,6

fois seulCLlent plus élevae : chez l'Ad.zliId., 103,7 %de 10. I:l.atièro sèche passe

cluns -les graines tundis que chez' New' Era, 48 %seuleI:l.ent de la mtièro sèche

pasae dans los graines.

Elle nt a pus été encore étudiée à IBADAN. On Dottond pOllr le '!

faire l'll1Stullation de casiers lysioètriques. Toutefois des essais de paillage ,

sont on cours.

5°) gu~l.9.u~s_r~f.!o~~~ •

Sèlon les rons6Ïgneuents recueillis; los' paysans nigérians

no pratiquent pas la défoliation du niebé. Toutefois ltune des causes de cette
, ,

défoliD.tion au DnhOI:ley a été observée par tous les auteurs. Ctest ainai quo

OJOIlO écrit : "I10st vnrieties of cowpea indigenous to Southern Uigoria dO"not

produce flow'ors under long daylongth conditions, but instead vegetate very pro-
.i:­

f'u.sely" •

On pouvait penser que la défoliation du ,niché, scioI:lI:l.ont

ou inconsciemnont, ramenoit la surface foliaire vers un optinun qui favorise­

rait la floraison et un meUleur rendœent. Or les expériences dc GOlfAU et

d!EZlIDDlUA notnz;ù;J.ent, où U n'y a pas eu de défoliation, nontrent que, SCI:l.é en

jours longs, le niebé allonge son cycle et produit plus que s'il était '000.6 on

jours courts. Il senble donc que plus une variété a des possibilitOs d'accr01­

tre sa sur-l'ace foliaire, plus son rendeœrrt ~st élevé.

Cet état de choses expliquerait, à mon avis et on partie

tout aU"D.Oina, que la production du niebé soit plus élevée au nord qu'nu Sud.

Au Uord; lu snison des pluies' va de Juin à Novenbre et on peut senor' en Aotlt

le Dicbé qui profiterait de l'abondanoe d'eau pour se développer èOllvoo;'i)iènont

* La plupart des variétés de niebé , autochtones du Sud Nigeria, no produisent
pas de fleurs dans des conditions de jours longs, Il!l1.Ï:s plutOt so développent
v6gétativeI:l.ent de façon très abondnnte.
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aVUl1t que les jours courts ne vi-ennant l'Œllmer à la florD.ison. Au 5'u.d ln sé­

cheresse d'Aotlt et le bref étalCD.ent de la deuxiètle saison des pluies favori­

sent peu une croissance convenable au niebé.

Je pense donc que photopériodiSDe et nutrition bydriquc sont

deux fa.cteurs iI!Lportonts de la production du nieb6.

II- PROPOSITION D'UN PROGRiU1HE DE TRA.VAIL SUR IE NIEBE AU DAHOIlElY

1. Cadre de travuil,

Le regroupement, sur un mêne lieu de travail, do' chercheurs

do différentes spécialités, tel que nous l'avons observé à IJ3ADAIT, est une réa­

lisation très efficace. Cela nous·a perois d'avoir très rapidenont toutes les

ét-ù.des effectuées sur le niebé. C'est un peu ce que le DUhonoy a vC''lÙU .faire

cla.ns son projet de Centre d'Enscign-eœnt .Agricolo doublé d'un·Centre dO Rocher-

che .l\.gJ."'Ononique, projet qui n'El. pas pu voir le jour j'Ll.Squ'à nD.intenant.

Il est inporto.nt que ce projet dit d'A,GONKA11EY dont la réo.1iso.tion est p=,éVUG

mrintenant à SEKOU ne soit pas abo.n.domlé, tant parce que cola clmncm un cnd.re

de ·trn;ro.il à l'ORSTOM qui n'o. pas de station expérinento.1e propre 'lUC parce­

qu'il pcm.ottro un regroupeIJ.ent do cherchours de différentos spécialités.

2. Progrm;:p:g.e de travail propreoent dit.

Ce qui intéresse le DahOI:ley est noins le travnil à'r6aliser

sur le niebé par tel ou tel Institut, par telle· ou telle spécialit6, que la

résolution à court terne de son problètle nicbé : a voir un 1?On rendOI"lont. C'est

pour cela quo j'ai interrogé tous le s spécialistes que j'ai pu ront'ont-ror. Il

en ressort quo la résolution de ce problème deno.nde le concours' de plusieurs

spécio.1istes : l' entOI:lologiste, la physiologiste, le généticien, 10 plJYi;opatho­

logiste, le nénnto1:ogiste, le virologue et l'agronome.

Dons un prenier .tomps, il fo.udro. essayer de profiter au mnri­

nUE des études faites au Nigério. : utilisation des insecticide~, introduction

do variétés résistantes aux virus et do vuriétés indifférentes ii.. la loncrueur

du jour, cnf'in utilisation des données Q.g.ronomiques.
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Dans un deuxièIae tenps, il faudra envisager des études de

spéçial:i;.stes •

- L'entomologiste mettra u point l'eJ:l.ploi des insectioides, cOJ:l.pte tanu de

ceux enploy6s à IBll.DAN et à BAlmEY.

- Le phytopathologiste étudiera 10. "basal rot" (la pourriture basale) qui

est couranJce également dans les cbanps dnhoméens.

- Le physiologiste étudiora la ruaction photopériodique do chaque mri6té

10co109 ce qui pom.ettra au génétici-en sachant alors cOIJIlent los faire flO1..lXir

à volonté, de croiser nos variétés avec des vnriétés oxotiq'Ll.es. Il étudiera

ensuite l 'abcission florale et la nutrition hydrique.

10 généticien introduira des variétés et les croisera. cODpte tonu è.u

go"O.t dos p~ysons et du renè.etlent.

- L' f.lgI'OnOI:le enfin étudiera les méthodes culturoles et la f'uIJure.

III- COnCLUSION.

Cette Dission à IBADAN est inportante parce qu'elle pernet de

saisir les multiples aspects du problème du niebO. Il en ressort noto.nno~lt que

la résolution· de ce problème dennnde le concours de plusieUrs spécialistes·:

entonolOgiste, physiologiste, g6nétioien, phytopathologiste9 n6ootolog.i..~te9

virolOGUe et ag.ronone.

Pour ce qui concerne la physiologie, le progronne doit atre

centré sur croissnnce et développement, photopériodisne, nbcission florale et

nutrition hydrique.

COIDNOU le 27 Juin 1969

E. DAGBA
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